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66^ VIN
Europe en 1709 , gouverna plu¬
sieurs colleges de la Lorraine ,&. mourut à St . Nicolas , près
de Nancy , le 14 juin 1743 . U
adonné en langue arménienne
plufieurs ouvrages qui ont été
imprimés à Rome à l ’imprime¬
rie de la Propagande . I. Une
Explication de la Foi Catho¬
lique , 1711 , in- 12 . II . L 'Armé¬
nie Chrétienne , ou Cataloguedes Patriarches & Rois Armé¬
niens , depuis J . C. jujqu ’à l ’an
J7/2,Rome , 1714 , in - fol . III.
Abrégé de la DoBrine Chré¬
tienne , Rome , 1713 , in - ii.IV . Commentaires fur les Evan¬
giles, 1714 , in -40 . V . Diction¬
naire Latin - Arménien , où on
trouve bien des chofes fur l 'hif-
toire , la théologie , la phyfi-
<jue,les mathématiques , 1714,in - fol . Le même auteur a donné
en françois : Voyageen Turquie,Arménie , Arabie & Barbarie ,Paris , 171a , in- foh

V 1 NCART , (Jean ) Jéfuite,ne à Lille en 1593 , mort Je 5février 1679 , s’eft fait con-
tioître par des Poéfies latines,ï . Sacrarum Herdidum Epiflolat,
Tournay , 1639 , réimprimées à
Mayence , 1737- IL De Cultu
Deiparæ, Lille , 1648 , in - 12.Ce font des élégies fur le culte
de la S.te . Vierge , où l ’on re¬
trouve l’exceffive fécondité
d ’Ovide ; ce qui donna lieu à
cette anagramme ‘. Joannes Vin-
canins ; Nasoni arte vi-
ÇINZ/S. III . Vila Sti Joannis
Chry

'
foflomi, Tournay , 1639.IV . Viia SS . Joannis Eleemo-

fynarii , Climaci & Damafceni,1650.
VINCENT de Lérins,(S. ) célébré Religieux du mo-naftere de ce nom,éroit natif

4e. Tou] > félon la plus com-
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mune opinion . Après avoir
paffé une partie de fa vie dans
les agitations du fiecle , il fe
retira au monaftere de Lérins ,où il ne s 'occupa que de la
grande affaire du falut. 11 com-
pofa en 434 fon Commonitorium
adverfusjnzreticos ou Avertiffe-
ment , & c . , dans lequel il donne
des principes pour réfuter tou¬
tes les erreurs , quoique fon but
principal foit d ’y combattre
l ’héréfie deNeftorius que l ’on
venoit de condamner . Sa réglé
eft de s ’en tenir à ce qui a été
enfeigné dans tous les lieux &
dans tous les tems ; réglé qui
tient à celle des Prefcriptions
établie par Tertullien & S ; lre-
née . Ce Traité , plein d ’excel¬
lentes chofes & de principes
rendus avec netteté , étoit di-
vifé en deux parties , dont la
fécondé traitoir du concile d ’E-
phefe . Cette partie lui fut vo¬
lée , Si il ne lui relia que l ’A¬
brégé qu ’il en avoir fait , ÔC
qu ’il a mis à la fin de fon tomr
monitorium. Cet illuflre foli-
taire mourut vers44S . La meil¬
leure édition de fon excellent
ouvrage eft celle que Baluze en
a donnée avec S.alvien, 1684,
in - 8 ° . Cette édition , enrichie
de notes , a reparu augmentée
à Rome , «731 , in - 4 u - N ° us
avons uneTràduâionfrançoile
du Commonitorium, in - ia . Q lle '"
ques critiques lui ont attribue
des Objeéfions tontre la doc -;
trine de S . Auguftin fur la
Grâce , auxquelles S . Profper a
répondu ; mais elles, fontdun
autre Vincent qui vivoit au
même tems dans les Gaules,
comme l ’a prouvé Baromus
dans fes Notes fur le Martyro¬
loge Romain , au 24 mai . Voyez
auffi la Vie & l’Apologie de
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S . Vincent , par le P . Pape ;
Jhrock , dans lesA &a Sanéiorum ;
D . Ceillier , le cardinal Orfi,
& le cardinal Gotti dans un
ouvrage qu ’il a fait contre Jean
ls Clerc.

VINCENT de Beauvais,
Dominicain , ainfi appelle du
lieu de fa naiflance , s’acquit
l ’eftime du roi S . Louis & des
princes de fa cour . Ce monarque
î ’honora du titre de fon lecteur,
St lui donna infpeéfion fur les
études des princes fes enfans.
Vincent ayant fortaifémentdes
livres par la libéralité du roi,
entreprit : I . L’ouvrage qui a
pour titre : Spéculum majus ,
Dcuay , 1614 , to tom . en 4 vol.
in - fol . L’édition que Mentel en a
faite à Bâle , 1473 , en 10 vol . in¬
fol . , eft devenue extrêmement
rare . C ’eft un ample recueil
contenant des extraits d’écri¬
vains façrés & profanes , où
l ’on trouve raïïemblé dans un
feul corps , tout ce qui a paru
de plus utile à l ’auteur . Cette
colleélion eft allez mal choifie
&c mal digérée : mais l ’on ne
peut difeonvenir qu

’il n ’y ait
bien des chofes curieufes &
utiles qu ’on ne trouveroit pas
ailleurs fans beaucoup de peines
& de recherches . Elle eft divi-
fée en 4 parties . La ire. eft inti¬
tulée : Spéculum naturale ; la
2c . , SpéculumdoRrinale; la 3c. ,
Spéculum morale , mais celle - ci
n ’eft pas de Vincent ; elle eft
tirée de la Somme de S . Thomas,
Secunda Secundæ , comme l ’a
prouvé par un ouvrage parti¬
culier le P . Echard ; & la 4e . ,
Spéculumhifloriale . V Abrégé de
cet ouvrage eft attribué à Do-
ringek ^ ( voye \ ce mot ) . 11 . Une
Lettre a S . Louis fur la mort de
fçjj fils aîné . 111. Un Traité de
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l ’éducation des Princes; & d’au¬
tres Traités en latin . Ce Reli -i
gieux mourut en 1264.

VINCENT FERRIER;
( S . ) Religieux de l’ordre deV
S . Dominique , né à Valence
en Efpagne le 23 janvier 1337»
fut reçu doéfeur de Lerida en
1384 . Ses millions en Efpagne,'
en France , en Italie , en An -r
gleterre , en Ecoffe , firent écla¬
ter fon zele . ll l ’exerça fur -tout
pendant le fchifme qui déchi-
roit l ’Eglife . 11 fit un grand
nombre de voyages pour enga¬
ger les princes ôt les prélats s
travailler à la réunion . U fut
pendant plufieurs années con -r
felïeur de Benoît XIII ( voycp
Benoît antipape ) . Mais rebuté
par l’opiniâtreté de ce fehifma-
tique , ennemi déclaré de la
paix St de l ’union de l ’Eglife ,
il difpofa le roi d’Efpagne &L les
autres fouverains à fouftraire
tous leurs états à fon obé,-
dience , St fe déclara fortement
pour Martin V . En 1417 » il
alla prêcher en Bretagne , St
mourut à Vannes en 1419 , âgé
de 6z ans St quelques mois ,
après avoir porté grand nom¬
bre de pécheurs à la pénitence.
Nous avons de lui plufieurs
ouvrages , publiés à Valence
en Efpagne , 1491 , in - folio.
On . trouve dans ce recueil : I.
Traité de la Vie fpirituelle , ou
de l’Homme intérieur. II . Traité
de la fin du Monde, ou de la-
ruine de la Vie fpirituelle , de
la Dignité Ecclèjiajlique , & de
la Foi Catholique : ouvrage
qui dans fon leul titre prér^
fente le tableau des tems ac¬
tuels . III . Des fieux avine-
mens de VAnte - Chrifi. IV.
Explication de l’Oraifon Domi¬
nicale. V . On lui a attribué des
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Sermons, pleins de faux mira¬
cles & d ’inepties : du Pin &
Tabbe ont prouvé qu ’ils n’é-
toient pas de lui . Ranzano,
évêque de Lacera , a écrit fa
Vie , lors de fa canonifation en
1455 , publiée avec des notesde Papebrock.

VINCENT de Paul , ( S . )né à Poy au diocefe d’Acqs,en 1 ^ 76 , de parens obfcurs,fut d’abord employé à la gardede leur petit troupeau ; maisla pénétration & l’intelligencequ ’on remarqua en lui , enga¬
gèrent fes parens à l ’envoyerà Touloufe . Après avoir finifes études , il fut élevé au fa-
cerdoce en 1600. Un modique
héritage l’ayant appellé à Mar-feille , le bâtiment fur lequelil s’en revenoit à Narbonne,
tombaentrelesmainsdesTurcs,
11 fut efclave à Tunis fous troismaîtres différens , dont il con¬vertit le dernier , qui étoit re¬
négat 61 favoyard . S’étant fau¬
ves tous les deux fur un efquif,ils abordèrent heureufement à
Aigues - Mortes en i6o7. Levice - légat d ’Avignon , Pierre
Montorio , inftruit de fon
mérite , l’emmena à Rome.L ’eflime avec laquelle il par-loit du jeune prêtre François,l ’ayant fait connoître à un
miniftre de Henri IV , il fut
chargé d ’une affaire impor¬tante auprès de ce prince en
1608. Louis XIII récompenfadans la fuite ce fervice parl ’abbaye de S . Léonard de
Chaulme . Aprèsavoir étéquel-
que tems aumônier de la reine
Marguerite de Valois , il fe re¬tira auprès de Bérulle fon di-
jeéleur , qui le fit entrer en
qualité de précepteur dans la
inaifoa d’Emmanuel de Gondy,
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général des galeres . Madamede Gondy , mere de ces illuf-
tres éleves , étoit un prodigede piété . Ce fut elle' qui lui inf-
pira le delTein de foncier une
congrégation de prêtres quiiroient faire des miffions à la
campagne . Vincênt,connuà la
cour pour ce qu ’il étoit , obtint
par fon feu ! mérite la placed ’aumônier -général des galeresen 1619 . Le miniffere de zele
& de charité qu ’il y exerça,fut long - tems célébré à Mar¬

seille , où il étoit déjà connu parde belles aéfions . Ayant vu un
jour un malheureux forçat in-
confolable d ’avoir laiffé fa
femme & fes enfans dans la
plus extrême mifere , Vincent
de Paul offrit de 1e mettre à fa
place ; & ce qu’on aura peine
lans doute à concevoir , l ’é¬
change fut accepté . Cet homme
vertueux fut enchaîné dans la
chiourme des galériens , & fes
pieds refierent enflés, pendant
le refte de fa vie , du poids dés
fers honorables qu’il avoit por¬
tés . S . François de Sales , qui
ne connoijjoit pas dans l ’Eglift
un plus digne prêtre que lui ,
le chargea en 1620 de la fupé-
riorité des filles de laVifitation.
Après la mort de madame de
Gondy , il fe retira au college
des Bons- Enfans , dont il étoit
principal , & d ’où il ne forroit
que pour faire des miffions
avec quelques prêtres qu

’il
avoit afi'ociés à ce travail . Il
leur donna des réglés ou confti-
mtions qui furent approuvées
par le pape Urbain Vlll , en
1632 . En 1633 , les chanoines-
réguliers de S . Viéfor cédèrent
à Vincent le prieuré de 5 . La¬
zare qui devint le chef- lieu
de la congrégation , & a ‘aiî
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donner aux prêtres de la mil¬
lion le nom de Laiarijhs. Les
fondations pieufes & utiles qu’il
fit ou qu’il augmenta ; les fe-
cours de tous les genres qu’il
envoya dans des tems malheu¬
reux jufques dans des provinces
éloignées ; tout ce qu’il a fait
enfin pour le fouîagement,
l ’inftruétion & le falut du
prochain , en font un des
grands bienfaiteurs de l ’huma¬
nité . Avant l ’établiffement pour
les enfans -trouvés , on vendoit
ces innocentes créatures dans
la rue St . - Landri ao fols la
piece , & on les donnoit par
charité , difoit -on , aux femmes
malades qui en avoient befoin
pour leur faire fucer un lait cor¬
rompu . Vincent de Paul four¬
nit d’abord des fonds pour
nourrir i z de ces enfans ; bien¬
tôt fa charité foulagea tous
ceux qu’on trou voit expofés
aux portes des églifes ; mais les
fecours lui ayant manqué , il
convoqua une aflemblée ex¬
traordinaire de dames chari¬
tables . 11 fit placer dans l’églife
un grand nombre de ces mal¬
heureux enfans , & ce fpec-
tacle , joint à une exhortation
auffi courte que . pathétique ,
arracha des larmes ; & le même
jour , dans la même églife , au
même inftant , l ’hôpital des
Enfans - Trouvés fut fondé &
doté ( voyez Gras Louife ) ,
Il affilia Louis XIII dans fes
derniers momens , & le difpofa
à mourir dans les plus parfaits
fetitimens de piété . La reine
régente , Anne d’Autriche , lui
donna fa confiance ; & le nom¬
ma membre du confeil de con¬
fidence . Pendant dix années
qo' il fut à la tête de ce confeil,
il ne fit nommer a«x bénéfices
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que ceux qui en étoient les plus
dignes. L’attention qu

’il eut d ’é¬
carter les partifans de Janfe-
nius , & l ’horreur qu’il témoi¬
gna des propos de l’abbé de
St .- Cyran , (voyei Verger ) ,
l ’ont fait peindre par les hifto-
riens de Port -Royal comme un
homme d ’un génie borné (car
qui peut avoir du génie au iu-
gement des feâaires fans être
leur partifan ? ) ; les plus fana¬
tiques du Parti allèrent jufqu’à
publier contre lui un libelle
atroce { L Avocat du Diable j
3 vol . in- iz ) , où il étoit traite
d’infame délateur & d ’exécrable
boutefeu ; mais les gens de
bien n’en crurent que davan¬
tage à fa vertu , à la pureté
8c aux lumières de fon zele.
» Parmi les efprits tfaélieux ,
» dit un orateur célébré , être
» leur adhérent , c ’eft le fou-
» verain mérite ; n’en être pas,
» c’eft le fouverain décri . Si
» vous êtes dévoués à leur
» parti , ne vous mettez pas en
» peine d’acquérir de la capa-
» cité , de la probité : votre
» dévouement vous tiendra
» lieu de tout le refte . Caraç-
» tere particulier de l’héréfie,
» dont le propre a toujours été
» d ’élever jufqu ’au ciel fes
» fauteurs & fes feéfateurs , 8c
» d’abaiffer jufqu’au néant ceux
» qu ’elle croit l ’attaquer & la
»» combattre » ( Bourd . Serin.
fur ïaveugle - né ) , Vincent de
Paul travailla efficacement à la
réforme de Grammont , de Pré¬
montré , de l ’abbaye de Ste.
Genevieve , aufli -bien qu’à l’é-
tabliffement des grands fiémi-
naires . Vincent accablé d'an¬
nées , de travaux , de mortifi¬
cations , finit fa fainte carrière
le 27 feptembre 1660 , âgé de
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près de 85 ans. Benoît Xïîï lesr.it au nombre des bienheu¬
reux le 13 août 1719 , & Clé¬
ment Xliau nombre des Saintsle 16 juin 1737. Ceux qui vou¬dront connoitre plus particu¬liérement S . Vincent de Paul ,peuvent lire la Vie que Colleten a donnée en 2. vol . in-40 ,& dans l’Abrégé en 1 vol . in- 12.O11 ne peut qu ’admirer Vin¬cent en lifant cet ouvrage ; &

quoique ce foit le portrait d ’un
spere fait par un enfant , il n ’eft
point flatté . Celle qu’Abelly ,■évêque de Rhodez , a donnée ,eft aufîi très - intéreflante &moins prolixe que celle de Col¬let . On y trouve des anecdotesaufli curieufes qu’authentiques,touchant les apôtres de la fefte
Janfénienne . M . l’abbé Mauryen a donné une nouvelle en
•2787, Paris , 2 vol . in - 12. Sa
congrégation ne s’eft pas illuf-trée , comme d ’autres , dans lalittérature : ce n’étoit pas lebut de fon fondateur , qui fa-voit combien la piété étoit pré¬férable à la fcience ; mais ellefert utilement l ’Eglife dans lesfétninaires & dans les millions.One des grandes preuves dubien qu ’ellefaifoit , eft lahai’neque les impies lui portent ; ellefut un des premiers objets dedévaftation pendant la révolu¬tion , & ion général une des

premières viélimes.
■VJNCENTlNI . wyt ? V4-

XERlO.
VINCI , ( Léonard de ) pein¬tre , vit le jour de parens no¬bles , dans le château de Vinci,près de Florence,en 144 ; . Lecoloris de ce peintre eflfoible,fes carnations font d ’un rougede lie . Il flniflbit tellement cequ ’il faifoit , que fouvent fon
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ouvrage en devenoit fer; mais Hexcelloit à donner à chaquechofe le caraéfere qui lui conva*noit . Un des meilleurs ouvra¬ges de Léonard eft la repréfen-tation de laCene de N , S . qu ’il
peignit dans le réfeétoire des
Dominicains à Milan . Il fit unautre tableau fur le mêmefujetpour Henri VIII ; mais l ’apof-tafie de ce prince en fit chan¬
ger la deftination : on le voit
aujourd ’hui dans l’

églife del ’abbaye de Tongerlo en Bra¬bant . Ce fut avec ce peintre
que Michel - Ange travailla,par l ’ordre du. fénat , à ornerla grande falle du confeil de
Florence , & ils firent enfembleces cartons qui font devenus
depuis fi fameux. Quelques
difputes de rivalité rengagè¬rent à fe rendre en France ;mais étant déjà vieux & in¬
firme , il n ’y fit que très-pead’

ouvrages . 11 mourut vers fan
1Ç20 à Fontainebleau , entre
les bras du roi , qui l 'étoit
venu vifiter dans fa derniere
maladie . 11 avoit fait une étude
particulière des mouvemens
produits par les pallions. Le
Traité de la Peinture , en ita¬
lien , Paris , 1651 , in-fol . ,_que
ce peintre a laifîé , eft eftimé»
C ’eft- là qu’il parle des ombres
colorées , que M . de Buffon a
cru avoir apperçues le premier
( voyez Obfervalions fur Us
Ombres colorées, Paris , 1782 ),
Nous en avons une Traduéiion
françoife donnée par Cham-
bray , Paris , 16 ^ 1 , in- fol . &
une de 1716 , in- 12 . Nous avons
encore de 'lui : Des Têtes& des
Charzes, 1730 , in - 40.

VÏNDING 1US , ( Erafme)
profeflenr en langue grcque 6C
en hiftoire à Coppenhague , Qt
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(confeiller du roi Chriftiern V,
efi connu par YAcademia Haf-
nienfis &L par 1’Hijloriagmcorum
in qua antiquœ grœciœ populo-
rum ïncitnabula , migraliones ,
coloniarum deduBiones & res
prœcipuœgejlceexponuntur, dans
le tom . xi des Antiquités grec¬
ques de Gronovius . Nous n ’a¬
vons rien fur l’Hiftoire grecque
de comparable à cet ouvrage,
qui conduit féparément chaque
peuple Grec depuis fon origine
jufqu’à Ton extinâion , en rap¬
portant exaéferaentles paflages
des auteurs originaux , fuivant
la méthode d’Uflerius dans fes
Annales . Ce fa vantétoit encore"
en vie en 1664.

V1NET , ( Elie ) naquit au¬
près de Barbexieux en Sain-
tonge . André Govea , principal
du college deBourdeaux , l’ap-
pelladans cette ville , où il lui
fuccéda . Après avoir fait un
voyage en Portugal , il remplit
cette place avec un fuccès
diftingué . C/étoit un homme
grave , infatigable au travail,
& aimant tellement l ’étude,
que dans fa derniere maladie il
ne celfa de lire & de faire des
obfervations fur ce qu’il lifoit.
Ses talens pour l’éducation de
la jeuneffe égaloient fon ardeur

- laborieule . Il mourut à Bour¬
deaux en 1587 , à 78 ans , re¬
gardé dans la république des
lettres comme un favant pro¬
fond & un critique habile.
Ses principaux ouvrages font :
I . \d Antiquité de Bourdeaux &•
deBoupg, 1 ^ 74 , in- a45. II . Celle
de Saintes, & de Barbeqieux ,
1571 , in - 40 . Ces deux livres
font eftimés à caufe des recher¬
ches . 111 . Lamaniere défaire des
Solaires ou Cadrans , in - 40 ,IV . L’

Arpetiterie, in - 4
"

. V . Des
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Traductions Françoifes de là
Sphere de P reclus , tk. de la Vie
de Charlemagne écrite par Egi-
nard . VI . De bonnes éditions
de Théognis, de Sidonius Apol-
linaris , du livre de Suétone
fur les Grammairiens & les Rhé¬
teurs , de Perfe , d’Eutrope ,
d’Aufone , AeFlorus , & c. , avec
des notes & des commentaires
pleins d ’érudition.

VINGBOONS , ( Philippe)
architeâe Hollandois du 7e.
fiecle , s’eft rendu célébré par le
grand nombre de beaux édifices
qu ’il a fait conftruire dans fa pa¬
trie . Ses ouvrages ont été imprb
més à La Hâve , 1736 -, in-fol.

V1NN1US , ( Arnold ) cé¬
lébré profeffeur de droit à
Leyde , né en Hollande l’an
1588 , mourut en On a de
lui In Quatuor libres Inflitutio-
num Imperialium , Commentarius
acadcmicus & forenfis , & c . ,
166 ? , in -40 i un autre Com¬
mentaire fur les anciens jurif-
confultes , Leyde , 1677 , in -8 ° *
qui fait fuite des auteurs cutn
notis Varïorum ; Si plufieurs
autres ouvrages fur la jurifpru-
dence . On remarque dans les
œuvres de Vinnius un efpric
pénétrant , un jugement folide
& impartial.

VINOT , (Modefte ) prêtre
de l’Oratoire , né à Nogent-
fur - Aube d’un avocat , profefla
la rhétorique à .Marfeille , où il
fe diftingua par fes Harangues
& par fes Poéfies latines . Ses
fupérieurs l ’ayant envoyé à
Tours pour y faire des confé¬
rences publiques fur l ’Hiftoire
eccléfiaftique , d’Hervaux , ar¬
chevêque de Tours , le nomma
chanoine de S . Gratien . On a
de lui : 1. Une Traduâion , en
beaux vers latins , des Fables
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«hoifies de la Fontaine , Con¬
jointement avec le P . Tiffard »
& d ’autres Poéfies latines , im¬
primées à Troyes , en 2 petits
vol . in- ta , & réimprimées à
Rouen fous le nom d ’Anvers,
par les foins de l ’abbé Saas , en
17 ?8 , in - l2 . II . Quelques Ecrits
où l’on remarque fon attache¬
ment au Janfénifme . il mourut
à Tours en 1731 . à <; 9 ans . Il
faut qu

’il ait joui d ’une afl'ez
mauvaife réputation , puis¬
qu'on lui a attribué le Philota-
nus de l ’abbé Grécourtj ( voyei
ce nom ) .

VINT ! MILLE , ( Charles-
Gafpar - Guillaume de ) d’une
des plus anciennes familles de
France , fut fucceffivement
évêque de Marfeille , archevê¬
que d ’Àix en 1708 , & de Paris
en 1729 . Il gouverna fon dio-
cefe avec zele & avec douceur»
11 fut le premier à rire des
fatyres que les partifans du
diacre Paris publièrent contre
lui . Exempt des paffions qui
empoifonnent le cœur , il con-
ferva une fanté ferme jufqu’à
Page de 94 ans , Si mourut
en 1746.

VIO , ( Thomas de ) célébré
cardinal , plus connu fous le
nom de Cajetan , naquit à
Gaïete , dans le royaume de
Naples , en 1469 , L’ordre de
S . Dominique le reçut dans fon
fein en 1484 - Il y brilla par fon
efprit & par fon favoir , devint
doûeur & profeffeur en théo¬
logie , puis procureur -général
de fon -ordre , & enfin général
en 1508 . H rendit des fer vices,
importans au pape Jules II & à
Léon X , qui l ’honora de la-
pourpre en . 1517 , & le fit l ’an¬
née fuivante fon légat en Alle¬
magne. Le cardinal Cajetan eut
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plufieurs conférences avec Lu¬
ther ; mais fon zele & fon élo¬
quence ne purent ramener dans
le bercail cette brebis égarée.
Elevé en 1519 à l’évêché de
Gaïete , il fut envoyé légat en
Hongrie l ’an 11,23 . Après y
avoir fait beaucoup de bien , il
retourna à Rome , où il mourut
en t ^ 34 , à 67 ans. Malgré les af¬
faires importantes dont il étoit
chargé , il s’étoit fait un devoir
de ne laiffer palier aucun jour
fans donner quelques heures à
l ’étude . C ’eft ce qui lui fit com-
pofer un fi grand nombre d ’ou¬
vrages , Les principaux font S
1 . Des Commentaires fur VE - s
criturc-Saintc , imprimés à Lyon
en 1639 , en ^ vol . in - fol . Ou¬
vrage très - favant , mais où l ’on
trouve des opinions fingulie-
res . La liberté qu

’il s ’eft donnée
de déroger dansbeaucoup d ’en*
droits à la lettre de l ’Hiftoire-
Sainte , pour recourir à des ex¬
plications allégoriques , a fervi
d ’exemple & de prétexte à
des gens qui n ’avoient ni fon
favoir , ni la droiture de fes
intentions , & qui par - là ne fe
font pas contenus dans les
mêmes bornes . 11 écrivoit d’ail¬
leurs avant le conciledeTrente,
& le décret fi formel contre
les interprétations arbitraires "
de ce livre divin . II . DeauBori-
tate Papa & ConcïliïfiveEcclefitt
comparata. Traité qui fit beau¬
coup de bruit dans ce tems - là î
Jacques Alain en fit la critique
par ordre de la faculté de théo¬
logie de Paris . III . Des Com¬
mentaires fur la Somme de S.
Thomas , qu

’on trouve dans les
éditions de cette Somme .

de
15.41 & 1612. Us furent im¬
primés à Rome en 1370 , mais
avec desretranchemens , on y
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